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Photo de famille avec les autorités administratives et traditionnelles à la fin de la 
journée de réflexion. 
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Introduction 
 

Dans le but de mettre fin à la pratique de l’infanticide rituel des enfants dits « sorciers » très 

répandue au Nord du Bénin, notamment chez les Baribas, les peulhs et les boo, dans les 

départements du Borgou et de l’Atacora, Franciscains-Bénin en partenariat avec l’ONG 

espagnole ‘’Solidarité avec le Bénin’’, a organisé une pré-campagne de sensibilisation dans la 

commune de Bembéréké. Elle a duré 08 jours du 06 au 13 décembre 2015 et a connu la 

participation du frère Auguste Agounkpé, Directeur exécutif de Franciscains-Bénin, du frère 

Augustin Togbé secrétaire exécutif, de la sœur Eloïse Adjadohoun chargée des affaires 

sociales, de la sœur Diana Granja chargée des projets, de Mr Evariste Lafia collaborateur de 

franciscains-Bénin et de Mlle Ephémie Tossou, secrétaire. Les objectifs étaient de : 

- Lutter contre les croyances traditionnelles qui portent préjudices aux droits des enfants, en 

particulier, leur droit à la vie 

- Sensibiliser les populations en vue du changement de mentalité pour arrêter l’infanticide 

rituelle. 

- Amener les autorités administratives et locales à s’exprimer librement par rapport  au 

phénomène et à s’y impliquer personnellement. 

- Amener les femmes à s’exprimer librement par rapport au phénomène 

-  Proposer des approches de solutions pratiques. 

Le présent rapport retrace l’ensemble des activités liées à cette pré-campagne, notamment la 

journée de réflexion et le déroulement des séances de sensibilisation. 

 

 Rapport Général de la pré-campagne: 

L’équipe de Franciscains-Bénin menant la pré-campagne a pris départ le dimanche 06 

décembre de Cotonou pour Bembéréké. 

Du lundi 07 au 12 décembre 2015 s’est tenue dans la commune de Bembéréké la dite pré-

campagne de sensibilisation sur le phénomène ‘’Enfants dits Sorciers’’ par l’ONG 

Franciscains-Bénin. Quatre villages réputés pour la pratique d’infanticide rituel ont été 

retenus pour la pré-campagne, il s’agit de Béroubouay, Gamia, Lili et Saoré. Le lundi 07 

décembre a marqué l’ouverture officielle de la pré-campagne de sensibilisation par la journée 

de réflexion. 

 La journée de réflexion  

A 9h 45, a commencé la journée de réflexion sur les réalités des enfants dits sorciers avec les 

autorités administratives et traditionnelles, sur la paroisse Notre Dame de la Route de 

Bembéréké. Ils étaient plus d’une trentaine de personnalités à honorer de leur présence cette 

journée; il s’agit de : le roi de Bembéréké, le représentant du Maire de la commune, deux 



chefs d’arrondissement, un membre de la cour royale, un journaliste de radio Nonsina, des 

directeurs de plusieurs écoles et collèges, des délégués de villages et la présidente du réseau 

des femmes de la commune. Au début des travaux, l’assistance a eu droit aux mots de 

bienvenue, à la présentation de Franciscains-Bénin et aux objectifs de la rencontre, par 

respectivement le frère Augustin Togbe, secrétaire exécutif de l’ONG et Mr Evariste Lafia, 

membre de Franciscains-Bénin. Ensuite le thème de la journée : ‘’les réalités des enfants dits 

sorciers : Approches de solutions’’ a été présenté par Mr Evariste Lafia. De cette conférence, 

il est à retenir que Le phénomène ‘’enfants dits sorciers’’ est une réalité existant au nord-

Bénin et plus particulièrement chez les ethnies bariba, peulh et boo. Ce phénomène est 

qualifié d’absurde selon le conférencier en ce sens que chez les baribas par exemple,  Ne pas 

avoir d’enfant est considéré comme un signe de malédiction venant des parents, de la société 

ou même de Dieu, l’enfant est symbole de fertilité de la femme et de sa fierté, l’enfant est 

aussi signe de puissance, de force pour l’homme ;  enfin, l’enfant, pour le bariba, est une 

source de richesse. 

On ne peut donc pas comprendre qu’au sein de ce même peuple, les enfants qui naissent par le 

siège, par les pieds, face contre terre, avec des germes de dents, avec des malformations 

visibles, à huit mois de grossesse, ou lorsqu’ils sortent les premières dents à huit mois ou par 

la mâchoire supérieure ou encore tout enfant dont la mère décède après accouchement ; soient 

qualifiés de sorciers au point de mériter la mort. La vie est sacrée et nul n’a le droit de tuer un 

enfant. Tout enfant a donc le droit de vivre. L’infanticide rituel demeure dans les peuples 

bariba, peulh et boo du nord-Bénin, une réalité dont l’éradication exige la mise en œuvre de 

techniques hardies et l’engagement de tous, a-t-il souligné. Les méthodes d’élimination des 

enfants dits sorciers changent, deviennent plus discrètes. Un regard doit être donc porté sur le 

mode d’action des réparateurs qui sont censés délivrer les enfants dits sorciers, mais qui, au 

contraire, s’en servent plutôt comme main-d’œuvre, source d’approvisionnement. Certains 

réparateurs deviennent même des bourreaux pour ces enfants. 

A la fin de la conférence quatre groupes de travail ont été constitués pour des réflexions en 

carrefour sur quatre questions que sont : 

1- Crois-tu personnellement qu’il existe des enfants sorciers ? 

 Si oui, que ressens-tu lorsque tu es en face d’un enfant que tu crois être 

sorcier ? 

 Si non, pourquoi ? 

2- Si une affaire d’enfant dit sorcier est portée à ta connaissance en tant que 

responsable/autorité, comment vas-tu procéder pour protéger cet enfant des mesures 

néfastes dont il pourrait être objet ? 

3- Que comptes-tu faire désormais pour lutter contre l’infanticide rituel ? 

4- Formule en tenant compte des difficultés de protection des enfants dits sorciers, des 

recommandations en vue de créer un véritable environnement protecteur pour eux.  

Notons qu’avant les travaux en carrefour une pause-café a été offerte aux participants.  



 A la fin des carrefours, chaque rapporteur a présenté les réflexions de son groupe en plénière. 

En réponse aux questions posées, certains reconnaissent l’existence d’enfants sorciers et 

ressentent à leur égard la méfiance, le mépris et la stigmatisation. D’autres par contre estiment 

qu’il n’existe pas d’enfants sorciers car tout enfant est un don de Dieu, il est innocent et les 

anomalies observées sur certains enfants sont expliquées par la science de nos jours. Pour ces 

derniers encore il s’agit d’une question de croyance, d’un mythe et  surtout de l’ignorance 

d’une frange de la population attachée à la tradition. Il faut donc sensibiliser en vue d’un 

changement de mentalité individuel et collectif, informer les autorités locales et religieuses de 

la naissance d’un enfant dont la vie est menacée, saisir la brigade pour assurer sa sécurité. En 

effet pour prévenir l’infanticide rituel, il faut redoubler de vigilance collective, dénoncer les 

acteurs de cette pratique, vulgariser et appliquer les textes qui existent en la matière et cultiver 

l’amour du prochain et des enfants en particulier. Enfin, compte tenu des difficultés de 

protection des enfants dits sorciers, les recommandations suivantes ont été faites afin de leur 

créer un véritable environnement protecteur : 

-  Organiser des émissions radiophoniques en langues locales pour sensibiliser les 

populations 

- Relayer les informations au niveau des communautés peulhs, baatonou, gando et 

autres 

- Vulgariser les droits des enfants 

- Sanctionner les auteurs de l’infanticide rituel pour en dissuader les autres. 

Un débat et des questions/réponses ont suivi ces présentations pour plus d’éclaircissement. La 

journée a pris fin par une photo de famille et un déjeuner.  

Le lendemain a commencé les sensibilisations dans les villages 

 Le village de Béroubouay 

Le Mardi 08 décembre, Franciscains-Bénin était à l’école primaire publique de Béroubouay, 

premier village situé à 32 Km de Bembéréké, retenu pour la campagne de sensibilisation. Près 

de cinq cents écoliers et une cinquantaine de femmes étaient au rendez-vous. La directrice de 

l’école, dans son discours a souhaité la bienvenue à franciscains-Bénin et au nom de 

l’administration et des élèves a dit toute sa joie pour le choix porté sur leur école pour une 

sensibilisation aussi importante. « Chers membres de Franciscains-Bénin, si vous pourriez 

savoir le nombre d’âmes innocentes que vous allez racheter après cette sensibilisation et qui 

soupirent derrière vous dans le silence, vous n’en croiriez pas à vos yeux. » a-t-elle souligné. 

A sa suite, à l’aide des dépliants réalisés pour la circonstance et distribuer à toutes les 

femmes, la sr Diana Granja, infirmière et chargée des projets de Franciscains-Bénin et les 

animatrices de la paroisse Notre Dame de la Route de Bembéréké ont expliqué aux femmes 

les différentes étapes de la grossesse, les positions du fœtus dans le sein maternel, la dentition, 

les accouchements à domicile et les malformations dues au non-respect des consultations 

prénatales qui font qu’on traite après les enfants de sorcier, alors qu’ils ne le sont pas en 

réalité.  Les femmes après avoir suivi ces explications avec attention, ont posé entre autres les 

questions suivantes : est-ce qu’il faut garder les enfants qui naissent avec les dents ? Si le mari 



ne donne pas d’argent pour les consultations prénatales que faire ? Un enfant né à 8 mois est-

il normal ? 

A ces questions les communicatrices ont répondu, que l’excès de calcium chez la maman est 

la cause d’apparition des dents chez le nouveau-né et joue beaucoup, au cours de la dentition. 

Ensuite, que l’enfant soit prématuré, né à  8 mois ou autre, il est normal et doit vivre avec ses 

parents, ont-elles martelé avant de parler avec les femmes de leurs conditions économiques. 

Après de longs échanges, les femmes ont dit avoir tout compris maintenant, qu’elles étaient 

ignorantes et que la peur, le manque de courage et les menaces avaient eu raison d’elles. Elles 

regrettent les enfants tués et ont promis de continuer la sensibilisation chez elles. Beaucoup 

ont donné des témoignages émouvants comme Yarou Douwé, âgée d’environ quarante ans les 

larmes aux yeux, qui a confié que son premier enfant est né avec des dents et a été tué ; et 

depuis elle n’a plus eu d’enfants. D’autres ont fait cas du mauvais accueil des sages-femmes 

dans les maternités, ce qui les encourage à ne plus y retourner. 

Pendant que les animatrices s’entretenaient avec les femmes, Monsieur Evariste LAFIA 

faisait une animation avec les enfants de l’Ecole Primaire Publique de Béroubouay. Ici 

également la question des enfants dits sorciers a été abordée. Dans une pédagogie propre à 

leur âge (enseignement alterné avec des chants et des danses), il a amené les élèves de ladite 

école à comprendre qu’aucun enfant n’est à stigmatiser. Tous étant créés à l’image de Dieu, 

ils sont les mêmes et se doivent donc amour réciproque, respect mutuel et solidarité. Il a attiré 

leur attention sur la possibilité que de leurs rangs sortent demain de hauts dirigeants de notre 

pays le Bénin. Touchés profondément par l’éclairage qui leur a été donné sur la place de choix 

qu’ils occupent dans la vie, les enfants ont tour à tour pris la résolution de : informer 

désormais les autorités compétentes de la localité sur tous cas d’infanticide rituel et sur les 

éventuelles tentatives d’infanticide rituel. Signalons que les enfants sont restés toute la soirée 

durant sans se lasser, car ils étaient fortement intéressés par ce qui se faisait.  

La soirée a pris fin par la projection d’un documentaire sur les enfants dits sorciers et la 

distribution de polos aux méritants puis des biscuits et du jus de bissap à toute l’assistance. 

Des témoignages ont suivi cette projection au nombre desquels : 

 Le vieux Tabé déclare : « Dans ce village, une femme a mis au monde un enfant dit 

sorcier parce qu’il est tombé face contre terre en naissant. L’enfant a alors été jeté 

dans un puits et en est mort. A ce jour, sa mère n’a plus eu d’enfant. Elle le regrette 

amèrement. Un autre est né avec trois dents. Il a été abandonné dans la brousse sur 

une grosse termitière et il a péri. Mais sa mère est devenue par la suite aveugle et 

n’a plus jamais enfanté. Un troisième enfant est né le bras en avant. Il a été 

éliminé ». Je me garde de citer les noms par respect pour les personnes concernées a 

ajouté le vieux Tabé.   

 Blandine, une jeune femme : « Ma sœur aînée a mis au monde un garçon dont les 

premières dents sont apparue sur la mâchoire supérieure. Elle a été sommée de 

laisser tuer l’enfant sous prétexte qu’il est sorcier. Mais ma sœur s’est opposée. Elle 

a gardé son enfant et pourtant aucun problème ne se pose dans sa famille ». 



Plusieurs autres personnes sont intervenues pour exhorter les femmes à accoucher désormais 

dans les centres de santé car là-bas, les sages-femmes ne dévoilent à personne les conditions 

dans lesquelles un enfant naît. De même, celles qui auront éventuellement des enfants dits 

sorciers sont invitées à les garder et les aimer comme il le faut car ce n’est que pure 

allégation. Nombreux sont aussi ceux qui ont pris la parole pour louer l’action de 

sensibilisation que mène l’ONG FRANCISCAINS-BENIN. 

 Gamia 

Le mercredi 09 décembre, dans le village de Gamia à 18 km de Bembéréké, la cour du collège 

était pleine de monde attendant avec impatience le message de franciscains-Bénin. Ils étaient 

plus de six cents élèves et une centaine de femmes.  

Après les mots de bienvenue du directeur du collège et la présentation des membres de 

franciscains-Bénin, les femmes ont eu droit au même exposé sur les positions du fœtus, les 

différentes sortes d’accouchement et la dentition. Elles ont eu les mêmes réactions, avec de 

nombreuses questions de compréhension, comme une qui demandait pourquoi alors quand un 

bébé né face contre terre dans sa maison, et que tout le monde a fui, la seule dame qui a eu 

pitié de lui et l’a pris est tombée malade et en est morte quelques jours après ? Il lui a été 

répondu que c’est par méchanceté et le fait de vouloir faire peur à l’entourage qu’elle a été 

envoutée et que le bébé n’en est pour rien, il est un être innocent et inoffensif. 

Par ailleurs une dame dans le groupe, a témoigné montrant son enfant de 7 ans avec 

malformations, qui ne marche même pas et que tout le monde traite de sorcier et la conseille 

de le tuer. « Je ne le tuerai jamais, c’est Dieu qui me l’a donné et j’ai eu par la suite deux 

autres enfants qui marchent déjà » a-t-elle crié.  

Enfin la distribution des biscuits et jus de bissap, ainsi que la projection du documentaire qui 

les a plus instruits. Les débats ont aussi consolidé leur prise de résolution de mettre fin à 

l’infanticide rituel. 

Quant aux élèves fortement mobilisés pour la circonstance, ils ont eu également droit aux 

mêmes enseignements que ceux de Béroubouay.  Ils étaient d’ailleurs plus enthousiastes 

encore que ces derniers. Ici également, les mêmes résolutions ont été prises.  

 Lili     

 A Lili village situé  à 17 km de Bembéréké, dans le campement des peulhs, le jeudi 10 

décembre toute la population était mobilisée. Les élèves et écoliers aussi malgré ce jour 

chômé et payé. Après l’accueil et les présentations, l’entretien avec les femmes par les 

animatrices a eu lieu par la même procédure. A leur tour, les femmes ont dit qu’il n’y a plus 

cette pratique d’infanticide chez les vrais peulhs depuis fort longtemps. Elles ont expliqué que 

ce sont eux qui accueillent les enfants rejetés par les baribas et autres ; et pourquoi alors tuer 

les leurs ?  Elles ont confié également qu’il y a même trois enfants dits sorciers dans 

l’assemblée, qu’elles ont montrés après. 



Dans la cour de l’école, Monsieur Evariste LAFIA faisait également une animation avec les 

enfants sur  la question des enfants dits sorciers. Il a amené les élèves à comprendre qu’aucun 

enfant n’est sorcier, ils sont les mêmes et se doivent donc amour réciproque, respect mutuel et 

solidarité. Touchés profondément par l’éclairage qui leur a été donné sur la place de choix 

qu’ils occupent dans la vie, les enfants ont tour à tour pris la résolution de : informer 

désormais les autorités compétentes de la localité sur tous cas d’infanticide rituel et sur les 

éventuelles tentatives d’infanticide rituel.  

La projection du documentaire sur les enfants dits sorciers, les questions/réponses et la 

distribution de jus de bissap et biscuits ont mis un terme à cette journée. Soulignons que la 

population a fait part des difficultés à s’approvisionner en eau. Ils n’y a donc pas d’eau 

potable dans le village. Le directeur de l’école primaire a aussi appuyé cette doléance par 

l’inexistence d’eau potable dans son école et le besoin de renforcement de la cantine de 

l’école par des vivres, car ceux dont elle dispose ne couvrent pas toute  l’année et sont en 

partie avariés.  

 Saoré 

Le vendredi 11 décembre, à 3,5 km de Bembéréké, dans le village de Saoré a pris fin la pré-

campagne dans les villages. La mobilisation était si forte, tous les 400 écoliers des deux 

groupes de l’école, beaucoup d’Hommes et près de 200 femmes étaient présents. Les 

sensibilisations se sont déroulées comme à l’accoutumé : Mr Evariste avec les écoliers par des 

jeux recréo- éducatifs, avant d’entrer dans le vif du sujet de la problématique des enfants dits 

sorciers et la sensibilisation proprement dite sur l’acceptation et la protection des dits enfants. 

De l’autre côté dans l’une des salles de classe, les animatrices s’entretenaient avec les femmes 

selon le même processus que dans les autres villages, à l’aide des dépliants. Elles ont été très 

appuyées par la sage-femme du village qui connait bien les femmes et les réalités du village. 

Il a été remarqué dans les échanges que ces femmes ne viennent souvent pas à la maternité et 

accouchent à la maison et aussi par méchanceté, jalousie et envoutement beaucoup d’enfants 

sont dits sorciers et donc tués. Mais l’une des femmes a confié qu’un enfant est né face contre 

terre dans le village et sa maman l’a relevé avec son pied et l’a gardé sans le tuer. Comme 

personne ne l’a su, l’enfant n’a pas été traité de sorcier et vit jusqu’à présent. A cet effet les 

animatrices les ont encouragé à accoucher à la maternité ainsi personne ne saura rien de la 

position de sortie de l’enfant et il ne sera pas traité de sorcier. A la fin de la sensibilisation, les 

femmes, toutes contentes et émues ont promis d’aller aux consultations à la maternité et de 

protéger les enfants. Par acclamations, chants et danses elles ont remercié Franciscains-Bénin.  

Après la photo d’ensemble, la distribution des biscuits et jus de bissap, elles ont rejoint les 

écoliers et le groupe des hommes qui dégustaient aussi biscuits et bissap. S’en est suivie la 

projection du documentaire qu’ils ont beaucoup apprécié. La soirée a pris fin par des 

questions/réponses, témoignages et leçons retenues par l’assistance. Les plus méritants ont 

reçu des polos. 



Le samedi 12 décembre, a eu lieu la réunion de la direction exécutive pour le bilan de la pré-

campagne et le rangement des matériels. Enfin le dimanche 13 décembre, l’équipe de 

Franciscains-Bénin a pris départ pour Cotonou. 

 

 

 

Conclusion : 

En somme, les travaux de la pré-campagne se sont bien déroulés et les objectifs sont atteints. 

Les populations et les participants ont été très touchés par les différents messages de la 

sensibilisation. Les recommandations et les résolutions prises en témoignent. 

Il a été suggéré que d’autres campagnes s’organisent dans l’immédiat et s’étendent sur 

beaucoup d’autres villages. 

 

Annexes : photos  

 

 

 

 

 
 


